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de l’Etat n’en devinrent pas
meilleures . Le miniftre difgra-
cié fe retira à Rome , où il fut
ambafladeur d’Efpagne auprès
du pape . Clément X l’éleva
au cardinalat en 1672 , & lui
donna l’archevêché d’Edefle.
Le cardinal Nidhard mourut
en 1681 , à l ’âge de 73 ans . On
a de lui quelques ouvrages fur
la Conception immaculée de la
Ste . Vierge , imprimés à Paris ,
1677 > 2. vol . in - 12 . On a impri¬
mé à Cologne une Relation des
différendsarrivés enEfpapie en¬
tre D . Juan d ’Autriche & le car-
dinalNidhard , 1677,2 vol . in-lî.

NIEREMBERG , ( Jean-
Eufebe de ) Jélùite , Allemand
d’origine , naquit à Madrid en
* 590 , St y mourut en 1658 ,
à 68 ans . C’étoit un homme
pénitent , auftere & très -labo¬
rieux . Il a beaucoup écrit ; 8t
la plupart de fes ouvrages de
piété , compofés , foit en efpa-
gnol , foit en latin , ont été tra¬
duits en diverfes langues , &
quelques - uns en françois . Le
Traité du Difcernementdu Tems
(6* de l’Eternité , ou De la dif¬
férence du Tems & de l ’Eternité,
n ’a pas feulement été mis en
françois par le P . Brignon , il
l ’a été auffi en arabe par le
P . Fromage de la même So¬
ciété . Celui de fes ouvrages
qui eft le plus recherché des
curieux , eft fa Curïofa y Filo-
fofia de las maravillas de Na-
turalegra , Madrid , 1643 >
in -40 . On a encore de lui : I.
Eloges des Hommes illujlres ,
de fa Société , en efpagnol ,
Madrid , 1643 , 6 vol . in- fol.
IL Traité de l ’Origine de l 'E¬
criture - Sainte , Lyon , 1641 ,
in-fol . III . Hifioria natures , An¬
vers , 1635 , in-fol.
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NIEUHOFF , ( Jean de )

auteur Hollandois , né vers le
commencement du 17e. fiecle,
à qui nous devons une Re¬
lation eftimée , de fon Am-
bajfade de la part de la Com¬
pagnie Orientale des Provinces-
Unies avecl ’empereur de laChinc,
Cette Relation curieufe eft en
hollandois . Jean le Charpen¬
tier en a donné une bonne
traduélion en françois , Leyde ,
166ç , in- fol . : cette édition eft
rare , 8t le livre eft recherché.

NIEUWENTYT , ( Ber¬
nard ) né à Weftgraafdyk , en
Nord - Hollande , l 'an 1654 „
marqua , dès fa premiers jeu-
neffe , de l’inclination pour les
fciences ; mais avec le defir de
tout lavoir , il eut la fagelfe
de fe borner . Il s ’attacha d’a¬
bord à l ’art de raifonner jufte,
Si il pénétra enfuite dans ce
que les mathématiques ont de
plus profond . Il pafla à la mé¬
decine & au droit , 6c fes pro¬
grès dans ces deux fciences ne
furent pas moins rapides . Il
devint , par fon application
continuelle , St en fécondant
l’étendue de fon génie , bon
philofophe , grand mathémati¬
cien , médecin célébré , ma-
giftrat habile St équitable . Plus
attentif à cultiver les fciences,
qu’avide des honneurs du gou¬
vernement , il fe contenta de
les mériter . Il fut cependant
confeiller & bourg -meftre de
la ville de Purmerende , où il
demeuroit , fans briguer des
emplois qui l’auroient tiré de
fon cabinet . Ce favant mourut
en 1718 , à 63 ans . Ses prin¬
cipaux ouvrages font : I . Un
Traité en hollandois , traduit
en françois par Noguès , fous
ce titre : U Exigence de Dieu
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démontrée par les Merveilles de
la Nature, Paris , 1740 , in- 40 .Cet ouvrage , excellent en forr
genre , s ’il étoit moins diffus,
& fi l ’auteur ne fe trompoit
quelquefois dans la détermina¬
tion de quelques caufes finales
particulières , eft divifé en 3
parties , dans lefquelles il traite
de la ftruélure du corps hu¬
main , des élémens , des affres
& de leurs divers effets . C' eft
une efpece de phyfique , dans
laquelle ce fage écrivaintourne
tout à la gloire de l ’Être - Su-
prême & de fes ouvrages. 11
y réfute en même tems les
vaines difficultés que des rai-
fonneurs fuperficiels objectent
contre quelques articles de la
foi chrétienne , en particulier
contre laréfurreéfiondes morts.
Il- Une Réfutation de Spinofa,
in -4°

, en hollandois . 111 . Ana-
lyÇxs Infinitorum , Amfterdam,

, in - 40
. IV . Confiderationes

Jecundæ circa Calcidi differen-tialis principia , Amfterdam ,
1696 , in- 40.

NIGER - PERATE , fut un
des plus vaillans hommes de
fon tems parmi les Juifs . 11
commandoit dans la province
d’idumée au commencementde
la guerre de ce peuple contre
les Romains , & fe fignala en
plufieurs rencontres , principa¬
lement contre Ceftius Gallus,
à Gabaon & à Afcalon . Simon
& Jean ayant ufurpé toute l ’au¬
torité dans Jérufalem , Niger,dont les talens excitoient leur
jaloufie , fut un des premiers
qu’ils accuferent d ’intelligence
avec les Romains . Ils lui firent
mille outrages , & le traînè¬
rent enfin hors des murailles
de Jérufalem , où ils le firent
affommer à coups de pierre,
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fans lui vouloir permettre de
fe juftifier des crimes dont il
étoit accufé.

NIGER , ( C. Pfcennius-
Jujlus ) gouverneur de Syrie,
fe fignala par fa valeur & fa
prudence. Les légions Ro¬
maines le falusrent empereur
à Antioche vers la fin d ’avril
193 , fur la nouvelle de la mort
de Pertinax. Un orateur ayant
voulu célébrer fon avènement
a l ’empire par un panégyrique:
» Compofez plutôt , lui dit
» Niger , l ’éloge de quelque
» fameux capitaine qui foit
» mort , & retracez à nos yeux
» fes belles aélions pour nous
» fervir de modèle. C’eft fe
» moquer que d’encenfer les
» vivans , fur - tout les princes
» dont il y a toujours quelque
» chofe à craindre ou à efpé- ,
» rer » ( voye( Néron ) . Niger
ne jouit du commandement
qu’environ un an ; il perdit plu¬
fieurs batailles contre Sévere,
& enfin l’empire avec la vie
dans les premiers mois de l’an
iqç de J . C.

NIGIDIUSFigulus , ( Pu~
blius ) bon humanifte , habile
philofophe& grand aftrologue,
paffa pour le plus favant des
Romains après Varron . Ses ta¬
lens lui procurèrent les charges
de préteur & de fénateur. Il
fut utile à Cicéron pour diflïper
la conjuration de Catilina ;
mais ayant pris le parti de
Pompée contre Céfar , il fut
exilé , & mourut dans fon exil,
l ’an avant J . C . Cicéron,
qui fait de lui le plus grand
éloge , lui écrivit une belle
lettre de confolation. S . Au-
guftin dit qu ’il fut furnommé
Figulus , c’eft- à- dire Potier ,
parce qu’il fe fervit d’un exem-
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